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NOUS AVONS RETROUVÉ 

" U CHÈVRE DE RAMEAU" 
O 0-0-0-0-0-0-0-0 0 O-O OO 

En verrons-nous bientôt 
un troupeau reconstitué 

au Jardin Vauban, à Lille ? 
o©o-o-oo-o-o-o-o-o-o-o o 

Les vieux Lillois s'en souviendront peut-
être. C'était après la guerre de 1870 ; on cons
truisait le Palais Rameau. 

Ce paluls était un don de M Rameau, un 
riche rentier de Templeuve, amateur do Jar
dins. On l'appelait familièrement dans In wi-
lafe • In Père aux franc» ». Il Malt, à l'époque 
de sa donation. Président de la Société d'Hor» 
tlrullure. une des grandes toclétéa lilloises. 
C'est celle cl qui organise de si Jolies fêtes des 
fleurs, dont les principales sont : le Grand 
Marché aux Fleura, qui a lien le premier 
dimanche de mai sur la Grand'PlaC* do Lille, 
c l'Exposition de Chrysanthème*, a l'entrée 
il • l'hiver au l'alais Rameau. 

Pans son testament. $f Hameau stipula qu'il 
voulait «pi'un bureau soit mis a la disposition 
'le la Société d'Horliculturo dans le l'alais qui 
inrteralt son nom 

M Rameau aimait aussi les bétel et la mu-
,li|uc et U donna toute sa fortune à la Ville de 
Lille, pour faire un l'alais a mettre & la dis
position des fleurs, des animaux et... des 
musiciens. 

Son testament ordonnait, entre autres con-
du mu*, la culture sur sa tombe d'un pied de 
vigne, d'un fraisier, d'un plant de pommes de 
•-rre et l'entretien et propagation de ton trou
peau d'une deuxarne de ohèvree. 

Pendant la construction du l'alais Rameau, 
quelque* difficultés surgirent, parce que le* 
dépense* prévues par le donateur étaient dé
liassées, l a Villo Intervint pécuniairement, 
ii us II fut convenu que d'autres* manifesta
tions que celles prévues pourraient y avoir 
lieu. 

Sans doute les condition» du testament fu
rent remplies, mais 11 en est une qui fut 
néRlipce : c'est l'entretien du troupeau de chè
vres de Rameau. On le devine, cet amateur 
iVlalre. avait sélectionné son troupeau avec 
amour. Ce troupeau, en effet, nu comprenait 
que, des sujets exactement pareils ; Il était 
d'une homogénéité parfaite, pas un animal 
ne déparait In lot. 

Ce» chèvres étalent de la race de» Flan
dres, quo nos lions voisins les Belges dé
nomment aujourd'hui « Chamolséea des 
Flandre* ». mais qui no ressemblent que 
d'assez loin aux chèvres de Rameau. 

Celles-ci étalent <lo couleur chamois et do 
forte taille, Elles avalent sur le dos la raie 
du mulet qui descendait vers l'épaule Jus
qu'à la cheville de la patte de devant. Ce 
qui donnait une physionomie toute parti
culière a ces Jolies chèvres c'est que toutes 
avalent le masque du chevreuil c'est à dire 
que deux raies noires bordées do blanc pur 
descendaient de l'endroit des cornes et se 
rejoignaient vers les narines. 

Cette physionomie uniforme donnait au 
troupeau de Rameau un cachet original et 
en faisait une véritable merveille. 

A cette époque, la ville de Lille, faisait 
faire, au Jardin Vauban. un service do 
promenades pour la Jolo des enfants, dans 
•une minuscule Victoria, traînée par les 
chèvres de Rameau. 

De ce troupeau si Joli quo rcste-t-11 T 
Quelques chèvres devenues toute noires 

et rapctlssées par des croisements avec la race 
montagnarde des troupeaux qui venaient h 
Lille en belle saison 11 y a vingt ans, c'est-
a-dlro qu'il ne reste rien rappelant les Jolie* 
chèvres de Rameau. 

Cependant tout n'est pas Irrémédiablement 
perdu. En effet, au cours de nos visites d'éle
vages en basse-cour familiale, nous avons 
rencontré quelques chèvres fort belles et pré
sentant des traces bien dêtormlnêes du mas
que de la chèvre de Rameau avec sa couleur, 
sa taille et ses autres qualités : pis magnifique 
de volume et de forme, aplomb exceptionnel. 

Nous avons lotamment trouvé un type 
magnifique chez M. Roussel, un amateur de 
Phalempln ; nous en reproduisons ci-dessus 
la phkotngraphle. 

Il ne s'agit plus maintenant que de trouver 
quelques amateurs qui, avertis, se feraient 
une Joie de refaire le troupeau de Rameau et 
cela ne serait pas bien difficile. 

C'est une beauté de la ville de Lille qui 
doit être rendue au magnifique Jardin Vau
ban et c'est aussi un devoir a accomplir. 

PI IRRI OI LILLE. 

UN GRIME CRAPULEUX 

A VALENCIENNES 
O 0 J O-OO-O-O 0:0-0-0-0 0 . * 

Un Algérien a eu la gorge 
tranchée, par un de ses 

compatriotes, qui a été arrêté : 
O O 0-9 0-U-O-O-Q.-0-O-O-0 O 

( 0 1 NOTRt CORRUPOHOAHT P A RT|OU L I *R ) 

Le »oir de lu • Tojmalnf, vers minuit. 
M. Lenne, cafttlcr, rue de Lille,, à Valencien-
nés. faisait prévenir le commissariat de poli
ce qu'une sc.ine santilanle venait de se dérou
ler non loin de chez lui. dans la-rue du 
Hemvnrl Itérant (,. numéro7r de la rfWc rue, 
un homme gisait tout ensanglanté, ne don
nant plus signe de vil. 

MU. Pas, commissaire central ,- Sauvage, 
comtiiissairc de police et des agents se ren
dirent de'suile sur les lieux et ils trouvèrent 
effectivement, comme il avait été dit, le cada
vre d'un Algùriejt, la at>rge ouverte baignant 
dans une mare de sang sur le trottoir du 
numéro 7i de la rue du 'llempart. 

Examinant les lieux de près., ils consta-
tereni que lu porte d'entrée de l'estaminet 
portant lr numéro fi* de la dite rue portait 
des éclahousttirrs de sang. Entrant dans \e 
débit, ils trouvèrent ui\e. large /liique de 
MRf dans la salle du cabaret. 

Ce que dit le cabaretier 
Questionné par M. Sauvage, commissaire de 

police. Ali Kadl. 31 ans. cabaretier, 08, rue du 
h MRP* II, déclara :•• Vers 13 h. Ht, deux indi
vidus dont l'un nommé Said Hanulaoul, son: 
entré* chez moi, demandant chacun un verre 

EN HAUT : lUmdnoul Salit lien MulianuM. 
lu meurtrier, riKmire p.ir les Inspecteur* <u> 
pii.. 1- M,m/ et i-aieir. — KN IIAS : Le easav 

1 i.i IMUI par Kntii M Ali. rue Un Rampait, ûs. 
u VaHmcienoea, ou M> deruula le drame. 

d'il. liouauli). 

MORT DE M. BALSAN 
REGENT DE LA BANQUE DE FRANCE 

On annonce la mort de M. ualsan. régent 
de la Banque de Franc*, président de nom 
breuses sociétés, notamment de l'Union de* ràid7^amdaoui SaM ben Mohamed, furent 
Syndicats patronaux de* Industries textile* I confronta* riens t» '""•eau du commissalra. 
de France, Cécédé après un* courts maladie I . . u . , 
\ son domicile s Paris, i l ) ( U n i LA surTI Ht o u A T R I È M I P A O « » 

du vin blanc. Comme ils se disputaient, Je 
les aï invité* a sortir do mon café. 

iiaïuduoui ne prétendant pas sortir, je rat 
mis dehors de force, tandis que celui qui 
l'accompagnait sortait \#oiilutremen!. 

Quelques minute» après, alors que Je me 
di-posuit a fermer mes voiets, J al remar
que quo les individus ululent toujours en 
train de se disputer sur le trottoir. 

Je suis icntr•'• dans mon café pour prendre 
la ulei de fermeture en 1er que l'avais lais
sée dans ma cuisine. 

Au même- moment, l'un des doux Algériens 
est rentré chez moi toui ensanglanté et chan
celant. 

Je l'ai Invite a sortir, ce qu'il fit, en mar
chant péniblement et il est tombé ensuite -.iu
le irottoir, ne donnant plus si^ne " Vie. 

Je n al pas vu porter de coup, mais J'ai la 
conviction J'affirmo même, qu'il a été trappe 
par llamdaoul Sanl, que le connais parfaite
ment bien. 

Un autre Algérien accuse... 
Poursuivant son enquête. M. Sauvage a 

recueilli un témoignage important, celui de 
Ahmed ben Mohamed ben Rarek, 2!) ans, 
manœuvre, demeurant 3, rue des Viviers. 

« Vers £1 h. 30, dit-il. Je passais rue du 
Rempart, lorsque J'ai remarqué que deux 
sujets nigériens que Je connais très bien, 
sortaient du café Kiuli. en se disputant. 

Au cours de la discussion, llamdaoul said 
porta un coup d'une orme qu'il tenait en 
main, et que le ne pus distinguer, sur le cou 
du nommé Ali Naceur, demeurant êgapment 
3 rue dos Viviers. 

Naceur, perd--it du sang en abondance, 
rentra aussitôt dans le café Kudy ; le patron 
le RI sortir. 

llamdaoul prit ensuite la fuite ; en sortant 
du café. Naceur put encore parcourir sept 
a huit mètres, puis 11 tomba sur le trottoir 
no donnant nia* signe de vie. 

L'arrestation du criminel 
Le sous-brlgadler de police Place et les 

agents Dehnrge et Mascart se mirent a 'a 
recherche de Hamdaoul Said ben Mohamed, 
31 ans. clsallleur, demeurant 11, rue des 
Moullneaux. 

Les agents le découvrirent dans l'escalier 
lu dit Immeuble, conduisant au second étage. 

Interrogé, Hamdaoul protesta contre les 
faits qui lui étalent reprochés ei déclara 
qu'il n'était pas allé au café Kadl. rue du 
Rempart. 

Il ajouta qu'il était rentré dans la cham-
bro d'un de ses camarades, habitant le deu
xième étace de l'Immeuble portant le numéro 
Il de la rue des Moullneaux, vers U h. 30 et 
en était sorti vers !3 h. 50. 

Par contre il ne put Indiquer le nom de 
son camarade qui lavait invité à aller boire 
un bol de soupe dans sa chambre. 

Les recherches faites dans ta chambre de 
Hamdaoul pour découvrir larme dont il 
s'était servi, n* donnèrent aucun résultat. 

Une confrontation 
A la suite de ces tnr-rr • ••.•.ir.-s Kadl Alt. 

\ hmed ben M ihamed. Hanurhlne ben Motia-

LE CHAMPIONNAT DU NORD DU FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE RACING-CLUB DE ROUBAIX RESTE LEADER 

Il a battu hier l'OLYMPIQUE LILLOIS par 2 buts à 0 
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VICTIMES ET RAVAGES 

DE U TEMPÊTE, A PARIS 
A lu suite de la tempête qui s'est abattue 

hier sur Paris, dn nombreux accidents ont eu 
lieu : Vers m heures, le matin, le Jeune Va-
/lot. ag« de i!7' nus. élecirictàn. demeurant 
sentier des Grand* Champs, a Bagnolet, qui 
s-» trouvait dans une nslno située ÏUi', Avenue 
Galliéni, a St-Mandé, a élé nié par la i liule 
occasionnée par lu vent, d'rtnpoieuu électri
que dont la bas* était pourrie. I.e cadavre a 
été transporté a l'hôpital' Suint-Antoine. 

A la même heure, par suite do la rupture 
d'une conduite d'eau les caves occupées piy 
un magasin do 'chaussures, 53, l'imbourg du 
Temple, et celle d'un hôtel situé '.'. ruo «l'Ali, 
ont été tnondèeti. Les pompiers et le service 
des eaux sont sur les lieux. 

A II heures, rue Hoissv d'Anglas, en face le 
n» H bis, le Jeune Georges Doscharnps, âgé de 
l»i ans, employé churcniler mil effectuait de* 
livraisons, .a été blessé sérieusement s. la 
main droit* et a la tète par ta oftater deMeUX 
cheminci's en tôle provenant du 2e éiagft de 
l'Immeuble. Le Jeunn homme a été admis a 
l'ht'>pltnl Reatijpii, dajis un état assez grave. 

D'auin* port . ,à l i h. »SS'.i«no.palissade de six 
mètres de «vaut élevée,- I, boulovant Poisson-
Bière, s'est nbuttun-stir le trottoir par Suite do 
lu violence duveut. Les pompiers ont dégage 
1-» trottoir et rentré la palissade dans.lo, « lia,n-
tier, il n'y a pas eu «l'accident de •Sprjfcjjjjie. 

Vers 1» h., une charpente située op 7e'étafe;e> 
d'un Immeuble en construction.-T.tlrue JJeFlot;1 

a été déplacée par lo vent. Les 'pompiers' se ' 
sont rendu* sur place et ont pris toutes mesii-' 
res utiles. Knfm, une cheminée en tôle de 
deux mètres do haut menace de tomber sur la. 
voie publique de la hauteur du 'e étage, i l , 
Avenue des Gobelins. 

Sur la Manche 
La tempête qui s'est déchaînée hier mutin, 

a contrarié la navigation, i.o .jiaquebot «« Islo 
of i'hanet • a été endommage a l'avant au 
cours de la traversée par une énorme vague 
qui a renversé et blessé liSgèrement deux 
nommas de ivituipagc, MM. A. stamp et M. 
Baldwln, «le l-'olknstouc. 

Le navire est entré dans le port de Boulo
gne, a xs h. 30, avec uuo heure de retard. 

EN ANGLETERRE 
Pluaie u • orages ace impogné* de 1res lorte» 

pluies et de \ents \ioletits IUII é.:late hier au-
dc.ssiis do Londres et des réglons sud do l'An-
•iclerro. Tout tervto* ueiien entre la Urande-
Ui dague cl le Coiilineiu est suspendu. De nom-
breuses ligne* téléphoniques entra Londres U 
le Continent sont hors de service et sur les 
vingt-lieux ligne» téléphoniques reliant la «Uanl-
tale auglaise ù Paris, une teule était on service 
hier soir.. 

Une violente lempêle lait rage.au large des 
c3le.s anglaises et "les bateaux u^urant nu' ser
vice do passagers avec la l'rance et la Belgi
que arrivent dan* les ports anglais avec do 
grands retarda. Huit voyageurs oiit été blessés 
au cours de la tnuerséo outre Boulogne et Kol-
kestone. Une vague énorme a balaye le pont du 
« Maîd of Orléans • qui avait quitté Boulogne 
ave- 113 passagers, occasionnant ipielques dé-
gr.ts Le caj>it/fine du « \1aid or Orléans • dut 
diminuer pendant quelque temps la vitesse de 
son novù" et'eritxtuer immédiatement les répa. 
rations nécessaires. , ' 

Le bateau do sauvetaire de Brlmbrldve s est 
porté au secours d'un canot automobile en dé-
tresbo nu large et dut ensuite- répondre aux B|>-
t>cls d'uu-vapeur cubain en dillicultéa *u large 
d? Vendnor. . ,. , . . . 

A Shccburgness la force du vent était telle 
que les gens qui se trouvaient dans la nie au 
moment d'une forte rafale huent protégées à 
moment dune forte rafale furent projetés & 
pans de murs et des toitures Ont élé enlevés. 

DEUX FUTURES MAMANS 
A L'HOPITAL DE LENS 

,l"i ntalernlk) de l'Hôpital de Lan* a actuel-
lifii'iit comme pensionnaires deux futures mu-
ifans comme on n'en \<ut pas souvent. 
[La première, Mme Désiré lliesl. néo Jenny 

Hollander, est la digne, eimuse d'un brave mi
neur qui habite a Yendin-ie-VMI, rue Praniiiuv-
d'Ksperet. Klle j.êse le poids respectable «le 
132 Kilos. C'est une lionnCU; mère de fiunille 
qui attend son huitième enfanl. Malgré «on 
I»>lds. «lie c.sftrès alerte : ulu> fall même de la 
bicyclctle. 

A son c«Mé se trouve une naine ivilonsisc-, 
IK-lène CwaJ/dsinska, qui dvmeuio a Nojelles-

s<ius-Lens et qui ne pèse que 40 • UilQs. Elle 
aussi attend un bél>é dans quelques jours. 

Comme on le pense, ces deux femme* forment 
un contraste frappant dans l'établissement. 

NOTRE NOUVEAU 
ROMAN D'AMOUR 

O EST EN 4me PAGE 
hmuiniiiHWMBiiiiiiiniiiiiiHtuiiuiuHmmDrirnHm 
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chaque jour, vous attendrez 
le lendemain avec une impa
tience fébrile, parce que voua 
voudrez savoir ai une pure 
jeune fille et son fiancé 
héroïque échapperont aux 
redoutables bandits qui com
plotent leur mort. 

wï>mmMmnmmnuutwmMÊmmammmBmiwasm 

CHARGE DE POLICE EN ESPAGNE 
Le général Bérenguer a communliiué aux 

journalistes qu'a, Algodonaies (Cadix), la 
fouis a voulu libérer un détenu. 

La police a dû charger. 
Une femme a été tuée «t plusieurs manifes

tants blessés» . . . 

CENT ARRESTATIONS 
APRES LE DRAME DE SARTROUVILLE 

A la suite des perquisitions opér«5es au siège 
du groupe révolutionnaire Italien de îsarlron-
ville et de l'examen des papk rs saisis, des 
rafles nombreuses et dés descentes de police ont 
été effectuées l'autre nuit dans des hôtels,-bals 
et enfés des quartiers Picpus. Val-de-Grdce, 
i>aint-Knrgeau, la Villelle. Samt-Ambroiso et 
Sainle-Marguerlte. Où fréquentait plus parllcu-
IWrement une clientèle italienne. 

Une centaine de- personnes ont été appréhen
dées, conduites au poste de police, puis a la 
iirecllon des renseignements généraux. Tous 
les commissaires de ce service, sous la direc
tion de M. Perrler, directeur. Interrogent au, 
iourd'hiii les Italiens arrêtés, s'informent de 
leurs movens d'existence, et de la régularité de 
leurs pièc« d'état-civil. 

UN DRAME EN FAMILLE 
On se souvient peut-être d'une scène tragi

que à l'Ile-Adam, au cours de laquelle Marcel 
Glbault, 21 ans. après avoir tiré sur sa cousi
ne et amie, Mme Renée Broussac qu'il n'attei
gnit pas, se blessa par dépit. Or, cette scène 
vient d'avoir, a des semaines de distance, un 
épilogue sanglant. 

-M. Broussac était venu chercher sa femme, 
partie avec ses enfants et Hejiée Broussac se 
trouvait a Suumur depuis une quinzaine. 

Or. vers midi, Mme Broussac revint au 
foyer conjugal. Le mari était a son travail. 
Le cousin alla lé chercher. Pour apaiser tout 
malentendu, il fut décidé que tous déjeune
raient ensemble. Cependant, le repas ne se 
passa pas dans une parfaite liberté d'esprit 
On sentait régner entre les convives de la 
gêne, voire de la méfiance... 

Effectivement, au moment du dessert, Gl
bault se leva, brandissant son couteau puis 
le plongea dans le sein gauche de Mme Re-
lée Broussac. 

Affolé, le mari tira un coup de revolver sur 
son cousin qui fut atteint ù, la face d'une 
blessure sans gravité, tandis que Renée 
Broussac se traînait vers le Ut où elle perdit 
connaissance. M. Broussac courut aussitôt 

Prévenir la police. Il croyait avoir tué Gl-
suit. Mais pendant son absence ce dernier 

aval: fui. R&itrapé dans i campagne à six 
kilomètres de la U fut ramené 4 Suumur. La 
police a fait transport<* la blessée a l'Hôpi
tal. Le Parquet s'est rendu sur.les lieux. 11 
a saisi le couteau et fait écrouer Glbault, 
L'état de Mme Rrouasac est très grave. 

U BANQUE ADAM 

FERME SES GUICHETS 
0-0 0-0-0 O-O 0-0 O-O-O-O-O 

Le Gouvernement intervient 
pour que soit opéré 

un versement aux créanciers 
0-0 O-O-O-O-O-o-O UOO-O-O 

La présidence du Conseil nous communique 
la note suivante : 

La banque Adam ayant décidé de fer
mer ses guichets, une réunion a eu lieu 
dans le cabinet du président du Conseil, 
en présence du ministre des Finances et 
du gouverneur de la Banque de France, 
à laquelle ont parUcipé des représen
tants de cinq établissements de crédit, 
qui ont décidé de consentir une avance 
de trésorerie aux liquidateurs pour per
mettre d'opérer dans le plus bref délai, 
par la mobilisation de l'actif, un premier 
versement aux déposants et autres 
créanciers-

LA JOURNÉE DES MORTS 
HIER, A PARIS 

oo-o-O-o-O.o-o-o-o n-0 o < 
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A rocensiorr de !» F*t» m» «for». M. rme-
merim* e»t allé porter des fleurs au Soldat 
Inconnu. On volt loi la nJ>ésUlMiM1éT'»-*»<t> MU 
t lin, syr lu dalle do .PArc do Tt u iiiplu' 

Paris a. consaorA <;cite deuxième journée de 
novembre aux moils (t qui il rend lliwmmage 
traditionnel, î ou.s un ciel menaçant «l'on.tom
bent par înstanu d.s averses, I.I population a 
ciniimm les vieHee aux cinic-i i< f. s commencéos 
b.er. 

Au cimetioJ-e Montmartre, le* a Ami- de M T-
CI luic » ont lnau£hfé un Baèdnlllon en broatse 
d'après David d'Angers, qu'ils ont ralt pincer 
sur la tombe de Marceline Uesbordes-Vatmore. 
la c/lèbre poèiesM douaislenne. 

Les péleiinayes patriotiques ont COltUniié sur 
la tombe du Soldat In omin. (".'e-t. iini-i que les 
« Anciens de la lltieu;uiie et de la ltliur . wmt 
ailes so recueillir sm- M tnmlv : a peine ctiucnt-
IU parus, qu'arrivaient les membres de l'Asso-
nation parisienne «le. Anciens Combattants et 
Victimes de ta guerre. ' ' 

Hier mntin égnli'nient,. sous le péristyle de la 
OJiiiédle-Krancaise, l'Association des Comédiens 
combattants so réunissait devant le montraient 
élevéj a la mémoire do ses membre.s dooédél 
pour v évoquer leur mémoire. 

Do son coté, une déjjégatipn de grands bte* 
ses do çojeire, appartenant h l'Ass-icialioîl de* 
Mutilés que ptvVule le colonel Boyer-Tesse. s'est 
rendue aux Invalidés ou elW a EU' reçue par le 
général Mnriuix, ••ouvexiieur dei Invalida*. 

Le cénérnl Gouxaud a proooncs une vibrante 
allocution et a remis au\ grands bleasèa uu 
drapeau qui leur était nlfi'il |)iir Mine Sanltel 
Ou'on a surnommi e « la mire des Chasseur* A 
p ed •. 

D'autre part, une Importante d.'Iégnlion de is 
gronde association américaine, n !-<• \lililaiy 
prder of l'orcien Wnrs .. ,<u.us la conduite de 
son pré.sjdent, le commandeur n i - . i C. Velt, 
s'est, rendue au rimetié-e françst- de Sirènes 
Ci elle a été reçue par l.i mun c pMé. 

Au Maroc 
A l'ooeaîion de la (été des morts, des ««.•re

montes du Souvenir ont eu lieu hier matin dons 
toutes les villes du Maroc. A Rabat, le ministre 
plénipotentiaire, M. l'i'haiu lïlanc. en l'absence 
de M. Lucien Saint, résident général, actuelle
ment en voyage dans le Sud. s'est rendu au 
monument du Souvenir érigé au cim«>tière et 
en présence d'une foule recueillie et, nu son de 
marches funèbre* louées par les musiques mi
lita 'tes. a déposé uno palme. 

A U MEMOIRE DES AVIATEURS 
NUNGESSER ET COLI 

Les cérémonies organisées chaque année le 
2 novembre, à Etretat, à la mémoire des avia
teurs Nungesser et Coll. ont revêtu hier un 
caractère plus solennel en raison de la pré
sence des vainqueurs de l'Atlantique Costes et 
Belionte, qui avaient tenu à rendre hommage 
& leurs malheureux devanciers. 

Dans la chapelle de Notre-Dame de la Garde, 
décorée de drapeaux, se trouvent réunis un 
peu avant l'office. MM. Raymond Llndon, avo
cat a la Cour d'Appel de Paris, maire d'Etre-
tat et la Municipalité ; Martin, président des 
Anciens Combattants ; Léon Molon, président 
de l'Aéro-Club du Havre, etc. Costes et Bel
ionte, que la foule au dehors acclame frénéti
quement entrent dans la chapelle vers i l h. 15. 
Ils sont accompagnés de Mme Mary Costes ; 
le général Frequant, représentant le Ministre 
de l'Air : les aviateurs français Sodoc. De-
troyat, Lefebvre ; une délégation militaire 
américaine, etc... 

An cours de la messe célébrée par M. l'abbé 
Decaux, curé - d'Etretat, l'Union Musicale 
d'Etretat Joua notamment la marche funèbre 
de Chopin. 

Au cours de la cérémonie, plusieurs discours 
ont été prononcés. 

! «>*>% — 
LE SEISME EN ITALIE 

On oublie la dépêche suivant* de Koine : Selon 
tes dernières nouvelles officielles,. le nombre 
total des blessés du dernier séisme est de 362, 
dont sept gravement atteints, 

LE COURONNEMENT 

DU "ROI DES ROIS" 
0 0 0-0 0 O-OOOO-OOS) 0 

d'Aby.ssIlue. 
lire hier a aMls-Abeba. 

I.e Bas KniP'-n'iir porta oni-oro («nuit U. 
Koi «les unis ... .•i.imi. Conquérant de 

I lu J,. Dion .. ici. Manuel tréres). Ju.l.l 

On annonce d'AbdJs-Abeba quo cest hier ma-
tin, a 7 h. 30, que lo nos Taffarl a élé cou
ronné roi des rois cl empereur d'AbyssInie, dans 
l'éyli.-e érigée spécialement dans cette Inten
tion dan* les dépendances de la Cathédrale 
atslnt Osory*. 

La foule, dont les alours multicolores don-
noient a celte cérémonie une splendeur bar
bare tout a fait unique, so pressait compacte 
dans l'enceinte de la chapcllo et plus dense 
encore a l'exlcrieur. Une pluce spécialo avait 
élé réservée aux rcprésenlunls des diverses puis
sances. C'est dans le earvoast do rinrnanimant 
de l'c.x-Kai.sir quo lo Bas TaN.ui s'est icntlu 4 
1 église, où l'ont accueilli les prêtres revêtu* de 
somptueux Babil* do velours et d'or et les nu m-
bres des différents missions diplomatiques. 

La cérémonie clle-mOmo a élé brève. Après 
quelques prières, l'archevêque Abuuu u plaie 
1A cuuioiinu sur 1» lits d* luiipcnmr. 

L'uo nuire céfemonie religlêuto a eu u«u à 
neuf heures, dans la calliédrale même. A son 
Issue, l'empcrcj.ir s"è̂ l r,enil.U. dC Ûua<'ca'u' *u 
Puluis. Lo corlè^o Impérial a ulors dcdlu s Ua-
vers le* rues gaiement pavoisées et sous les 
arcs de triomphe ériijts suus la surveillance du 
Ris Tullari en personne. 

Enlin, le nouvel empereur a reçu les télicl-
lations des chef* des missions clran^crcs et des 
ûiflèrciilcs délégations. 

UN FAUX INSPECTEUR DE SURETE 
ARRETE A RAISMES 

Vers ]."> heures, un individu correctement 
véiu se présentait chez Mme Wojlasinski, 38, 
rué de l'Anclenné-PanereJie, a Haismcs, et de-
iiuiiidail à vérifiej- l'inscription «ici; locataires 
.sur le reglslro de logeurs, s'élant dit inspec
teur de la Sûreté. 

Mme Wojlasinski donna son registre ; le visl-
ti'iir 1 examina, apposa sa grille et .demanda a 
plusieurs Polonais qui se trouvaient dans le 
débit, leurs papiers d'identité. 

Ceux-ci obéirent et l'individu, après avolt 
minutieusement examiné les cartes d'étranger*, 
déclara «ju'ils n'étaient pas en règlo ; « vous. 
allez être poursuivis, aloutu-tVil ; d'Ici une quln-
ziiiie de jours, vous aurez il payer une amenda 
«le Tr>0 francs ; si vous me versez deux cents 
francs, l'affaire n'aura pas de suite. » 

Les Polonais récriminèrent ; nous sommes en 
régie, disaient-Ils ; sur ces entrefaites, entra 
Joseph Wojlasinski, 21 ans, monteur ; lui aussi 
fut soumis a un interrogatoire serré ; mais la* 
questions cru! lui étaient posées lui parurent 
suspectes ri \v garde, champêtre fut aviso do la 
préseni e de l'individu au débit VVollasInskl. 

Le représentant de la loi se rendit,sur les 
lieux «-t mit la mnin au collet de I' « Inspecteur 
de- Séretc ». qui lut Interrogé par M. Lapoullle, 
commissaire de polico à Saint-Amnnd. Il-dé
clara se nommer Itené Lnclotte, 27 ans, peintre. 
demeurant h (innninq. 10, rue Carnot. • 

Il ne fit aucune difficulté pour avouer les 
falis qui lui étaient reprochés. 

Laclolte, qui a déjà été condamné, a élâ 
déréré. dimanche matin; au Parquet • et iplacé, 
pnr M. Pxirnct, juge d'Instruction, sou* mandat 
de dépôt, pou» usurpation de fonctions et ten
tatives d'escroqueries. 
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INCIDENT AUX COURSES D'AUTEUIL 
Un incident s'est produit hier aux courses 

d'Auteull. 
Au départ de la troisième épreuve, le Grand 

Prix d'Automne, trois Jockeys montant les 
chevaux « Queyras ». « l.autaret • et « Folden 
Kleet •, sont restés sur place au signai, 
croyant à un faux départ, tandis «nie les au
tres concurrents s'élançaient. 

Une violente manifestation s'est alors pro. 
duite dans le public et s'est amplifiée a la rènt 
tree des chevaux aux balances. Les cris de t 
« Au voleur l> Remboursez I Remboursez I « 
ont retenti pendant quelques Instants, tandl* 
qu'une soixantaine de spectateurs réussis, 
salent a passer du pavillon au pesage, 'a, 
police, aussitôt alertée, a établi un barrage 
du coté du pavillon. 

Pendant ce temps, quelques spectateurs de 
la pelouse, en très petit nombre d'ailleurs, 
sautaient par-dessus les barrières bordant la 
piste ; mais les gardes municipaux à cheval 
étant Intervenus, la manifestation cessa après 
quelques clameurs et coups de sifflets lancés 
jusqu'au moment de la sortie des chevaux 
pour la course suivante. 

-%•>%-

COMME AU CINE, A SING-SING 
On télégraphie de New-York : Cinq déte

nus de la fameuse prison de Stng-Sing. qui 
avalent pu se procurer dis armes, à feu ont 
obligé un gardien a. ouvrir les portes des 
cellules et ont tenté de s'enfuir, mais l'alar
me avait été donnée et avant qu'ils puissent 
franchir les murs, les forçats se trouvèrent 
en présence de gardes armés de fusils, de 
lances é gaz et de mitrailleuses ou'ils bra
quèrent sur les fugitifs. 

Un de ceux-ci blessa un gardian et 1* ser
vice de garde ouvrit le feu nourri qui cou
cha par terre, trois des prisonniers. Las deux 
autres réussirent h s'enfuir.- Oa les oreil 
cachés, dans l'enceinte de la prias**, 
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